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Majestés avaient pourvu Monsieur d’Ailleboust du gouverne- 
ment du pays en toute l’étendue du fleuve Saint-Laurent, non 
seulement il reçut cet ordre avec honneur et respect, mais de 
Plus il fit paraître une généreuse magnanimité, faisant dispo­
ser avec appareil toutes les choses nécessaires pour la récep­
tion du nouveau gouverneur, qui fut ensuite reçu par tous les 
ordres du pays, qui le complimentèrent, et les sauvages même 
vou nient être de la partie, lui faisant une petite harangue par 
lu bouche d’un religieux de notre Compagnie, qui les condui- 
sait. Si 1 un emporte nos regrets et nous laisse une mémoire 
éternelle de sa prudence et de sa sagesse, l’autre, dont la vertu 
est déjà connue en
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ce nouveau monde, nous donne je ne dirai 
Pas seulement une espérance, mais comme une assurance que 
les fruits déjà bien avancés mûriront, et que le royaume de 

'Ien continuera de s’étendre et de s’amplifier dans ces con­
trées. 11 (M. d’Ailleboust) n’omit rien pour rendre le récipro­
que à son prédécesseur, ne pouvant trouver assez d’honneur 
pour reconnaître le mérite et la vertu de ce brave chevalier.”

M. de Montmagny partit pour la France vers le 23 septembre 
et Pri,t le commandement de la flotte (’). Le nom de l’illustre 
successeur immédiat de Champlain est un des noms les plus 
respectés de notre histoire nationale. Les contemporains de 
M. «le Montmagny sont unanimes à louer sa piété, son courage, 
a droiture de son esprit, la noblesse et l’élévation de 

caractère.
son

(à continuer)

(ïhneo/ non.

SainH hL?rd[e de Malte envoya M- de Montmagny aux Petites-Antilles, à 
mournt t0j,,he' vers 1651- pour y remPIir me charge de confiance. Il y 
Pitaie ueUode temps après, et fut enterré dans l’église de Basse-Terre, ca- 
1908 Sajnt'Christophe.—Voir la Nouvelle-France du mois d’octobre
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